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•*T_;^^k v Grand lancemenb 
^__ du canapé lit 

" N o r m a n a W " 

CANAPÉ-LIT PERFECTIONNÉ A 2 PLACES 
Fabriqué dont nos usines 

(ôs-sitm. ». 
£2 , ru* des Poissonniers, Paris 
• " Ntrniaii<l( " | 

Ce modale est conçu d u . i t façon très ingénieuse. Fermé, c'est un 
superbe canapé. S'ouvrant avec une facilité remarquable, il réalisa 
yn confortable lit de deux personnes, ovec sommier métallique 
renforce et matelas bonne loinette. Un simple mouvement suffit 

à le refermer avec toute ta literie. , 
Sois apparent verni toutes teintes. 
Recouvert tissu moderne. Encombre- w f«rm» 
mont fermé : V 4 6 X 0*82, ouvert 
literie : 1 90 • V7.0. £ JBj • > • ' ' ' 
Valeur réelle 1 . 2 0 0 fr. f % £ L * % 
C o m p l o t , sacr i f ié a W - * T * a # 

F r a n c o d a n s t o u t e lo F r a n c e 
Facilites de paiement sur demande 

E N C A D E A U 
3 r.rr.» a tout oche'aur 21 SILLETS da 
:ndr loter,. O'J prof.t du Sci.-otorium 
uylaun. groupant 3 «NMMBLE3 CE 

I O T S coNSiotsAstisi | 

CALERIES BARBES 
L I L L E , 1 1 4 , r u e 
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LE BIBLIOTHÉCAIRE ! UN DES RAVISSEURS 

DE LA CHAMBRE 
S'EST TUÉ EN AUTO 
Hier soir, s tr la route de Lyon a Vil-

li iranche-sur-Saonc. urcs de Lissieu. 
l 'automobile de M. M a n u s Itibaii. âge 
de >>6 ans. bibliothécaire c la Chambre 
i.os députes , a dérape sur l» chaussée 

et s'est Jetée contre u:i arbre. 
M. Ribau. grièvement ble 

transporte a l'Hotel-Dieu ac Lyon ou il 
es t mort d a n s la soirée. 

M m e Ribau. aa femme, a g i o de 45 ans . 
t" s a belle-fille, agee de - J ans. blessées 
;i ;x jambes, o n t etc également conduites 
clans le m ê m e hôpital . 

Avice de l'accident. M. Herrtut s'est 
: Hotel-Dieu nour présenter ses 

condoléances ;i M m e fUban. 

DU JEUNE AMERICAIN 

A ÉTÉ ARRÊTÉ 
Washington. 3. — Le département de 

- la Justice annonce que Volney Davis . 
I membre de la bande de l'ennemi n» 1, 

Alvui Karpis. complice dans les enlève-
I ments du banquier Bremer et du jeune 

Weyerhaeuser, fils du multimil l ionnaire. 
! a é té arrêté a Chicago, samedi, par vingt 

agents de la police ledérale. après une 
vive lasi l lade. 

Lei troubles du foie 

s'aggravent en été 
En ce t t e saison, rappelons aux grands 

et pet i ts hépat iques qu'Us ont arec 
1 Hepascol François, à base d'extrait 
total liquide « • jculles d'artichaut, a n 
moyen sur de mettre Diomptement (In 
a i euw troubles, nouvel exempta : 

M. C— a L ... sout ire d'é lancements 
au côté droit, de renvois ac ides e t de 
vert iges dus à la const ipat ion. Teint 
légèrement Jaune. Le ir.alp.de prend de 
l'Hépascol François . D è s les premiers 
jours. 11 éprouvé un grand soulagement 
Après deux semaines- e t demie , le» dou­
leurs hépatiques et les vomissements 
ont cessé, a ins i que les vertiges. Sel les 
régulières. M. C digère bien. S o n 
l eur s'est tclairci. Il dit qu'il se sent 
uctil e t dispos (Cas 400.) 

l .Houascol François eut une ussocia-
non d'extrait toiûl Uguide de /étrilles 
fruivliva d'artichaut e t d'autres p lantes 
bienfaisantes pour le foie. Il ta i t mer­
veille d a n s toutes les af fect ions hépa­
tiques. Bien demander l'Hépascol Fran­
çois. Ne pas confondre surtout avec les 
t isanes d'artichaut. Toutes pharmacies : 
1U lr. 60 le l lucon ; 16 fr. 95 le double 
i lacon. 9381 

Réveil Agricole 
LA SITUATION DES CULTURES BETTERAVIÈRES 

Un coureur cycliste tué 
à un passage à niveau 
Le coureur cycliste Sambrini . de Roan­

ne, qui. d imanche , a été happé par un 
train en voulant traverser, malgré l'in­
terdiction du garde-barriere. un passage 
à niveau près de Chauleai l ies , a suc­
combe a se s blessures. 

CHERCHEURS DE TRÉSOR. 

VOUS DORMIREZ COMME 
UN ENFANT 

Si vous êtes sujet aux insomnies , ne 
vous lamentez pas. Pour avoir un som­
meil ca lme et reposant, m ê m e si vous 
êtes diabétique, prenez le soir u n peu 
de l'elixir végétal DOUSSOMEIL. pro­
duit absolument inoifciislt". Ni bro­
mure, ni stupéfiant . Quand votre som­
meil naturpl sera revenu, diminuez la 
dose j u s q u a suppression. B o n n e nuit , 
gai réveil. 

DOUSSOMEIL. toutes pharmacies et 
pharmac ie Lemaire, Vervins. Le fla­
con 18.00. 60153 

Uni les . 

\E "SCOUTBOX" 

L U M I È R E 
formol 6x9 , se chorgeont en 
plein jour ovec des pellicules 
en. b o b i n e s d e 8 p o s e s . 

30 

iquéte e s t ouverte sur 
agissements de mystérieux inconnus qui. 
1 y a quelques jours, o n t tente d opérer 

des louiles au château de Montboucher. 
près de Combourg. château datant du 
XIII" siècle et qui appartint autrefois 
au père de René d é Chateaubriand 

On étranger u t t c surpris par dos cul­
tivateurs de lendroi t alors qu'il se li­
vrait a des recherchée ores de l a tour 
nard de la vieille forteresse en ruines. 

Interrogé, l ' inconnu déclara q u i l ope-
: ait avec plusieurs camarade*, pour le 
compte de la propriétaire, Mme de Cas-
teix Puis, il s'éclipsa. 

Les gendarmes de Combourg. accom­
pagnes d'un huissier, se sont rendus sur 
les lieux et. dans une excavat ion prati­
quée par les terrassiers improvisés, ils 
ont saisit un lot important d'outils. 

On suppose que ces inconnus recher­
chaient un trésor enfoui, sous la Révo­
lution, par le w i g m u r de céans au mo­
ment ou il fut contraint de se rendre 
aux Bleus. 

LE ROI GEORGE V EST REMIS 
DE SON INDISPOSITION 

Le Roi d'Angleterre, d o n t l'état de 
sante s'est cons idérablement améliore. 
est sorti pour la première fois d u Palais , 
hier après-midi, et a fait une promenade 
a pied dans les jardins, e n compagnie 
de la Reine. 

CAMBRIOLAGE 
D'UN BUREAU DE POSTE 

L'autre nuit, de s malfai teurs se sont 
introduits par effraction d a n s le bu­
reau de poste auxiliaire d e Olat igny , 
faubourg de Versailles. Après avoir dé­
robé, d a n s le bureau de poste une grande 
quantité de timbrer poste, de quittance, 
d assurances sociales, etc. , les cambrio­
leurs ont pénétré dans les appartements 
de la receveuse, Mme Monestier. et ont 
emporté une s o m m e de 4.000 francs e n 
numéraire et une v ingta ine de mille 
francs de bijoux. 

adresse* avec 
ce'fe onnonce 
d é c o u p é e la 
somme da . . . 

A U X E T A B L I S S E M E N T S 

PHOTO-PLAIT 
3 5 , 3 7 , 3 9 , rue l a r a y e t t e 

PARIS (Opéra) 
et vous recevrez franco a domicile 
e " S C O U T B O X " dons son étui 

o.cc poignée et mode d emploi. 
M K , . i LUMILrM '• LUMtCHROME ' 
26 Sch. « poses é«9 . 6 . 7 5 

PHOTO* CINÉ CATALOGUE 1935 G R A T I S * F R A N C O 

PRIX IMBATTABLES 
UN OFFICIER TUE AU MAROC 

PAR DES DISSIDENTS 
On mande di Casablanca que dans 

l'attaque déclenchée c a n s la soirée du 
1er juin d a n s Ja région d'Imilchi, le 
l ieutenant Froment in , c o m m a n d a n t du 
poste di Tassent et du 12c goum, a 
' lussent , a ete tue. Une embuscade avait 
• U tendue uar des rôdeurs dans la ré» 
L-.on d u plateau des la -s . a la hauteur 
de Touenames t . Les forces supplét ives 
ont accroche le D u c h ennemi sur les 
pentes d u Bab-cl-Oyau. i 
< • ont cont inue a le poursuivre dans la 

UN ESSAI CONCLUANT 
Monsieur M. Leraltter de Joinvilie-iy-Po.it 

• "usaye la récrite suivante qui peut cire 
préparée facilement chez boi par n'importa 
qui et a ete «.merveille du résultat obtenu, 
>'•* cheveux qui étaient complètement blancs 
depuis plusieurs années ont r é t r o s e , grâce 
a H!e, leur teinte châtain fonce ; 

• Dans un ttacon de 250 «T.. versez 30 zr. d'eau 
H'- Cokftfara i:* cuillers a soupe/, 7gr. de jrlvce» 
i tue (1 cuiller a cale), le contenu d'une boita 
de Leiol et remplissez avec de l'eau r'. 

Oa produits servant» U confection de cetta 
lotion, qui fonce les < iifveux et lr? rend 
ê* uplrs et lm liants, peuvent être achetas dans 
tootea les pharmacies, rayons de p.t. lumen* 

quer le mclang-c s tu* les cheveux deux 
par semaine jusqu'à ce que la nuance désirée 
•o - a ban l i t 11 ne colore pis le cuir chevelu, 
il n'est ni gras Bd poisseux et reste md'tini-
m<-nt. Ce moyen rajeunira de beaucoup toute 
t, ;ÏI»BUC a vaut des cheveux JTU». 
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LES RAVAGES DES INONDATIONS 
AUX ÉTATS-UNIS 

Ncsv-Yorir., 3. — IJC bilan connu des 
s rtimes de:s inondat ions dunr; les Etats 
d l'Ouest est o c 78 morts. I. 
« it ne sont pas encore évalues officiel-
lement sont est imes a 17 mil l ions de 

:. v a eu 42 vict imes danu 1 Etat 
de Ncbraska. 

On es 'une que Ks degsUs dans cet 
vent à 12 mil l ions de dollars. 

D'autre part, de nouvelles inondations 
menaçant le Nebraska occidental , ou l'on 
compta déjà une centa ine de morts, des 
millier» de sans-logis et douze millions 
de dollars de degats dans la région de la 
ru ierc Republ ican et de ses a l i m e n t s . 

ÉGORGÉ APRES i o i R E 
L'homme dont on a cicccuvcrt le cada­

vre, la gorge tranchée , hier, pre.-. cie 
Polisot, est un n o m m e Roger I 
né a Ceiles-sur-Oura-e. Langry vivait 
avec une femme. Mme Suzanne Bies -
son, et un n o m m e Paul Camus , dans 
une cabane s i tuée pre* de la route 
nationale, a 6 kl lomet ics de Bar-sur-
Seine. 

Interrogée, la f e m m e • déclare que 
les deux hommes , légèrement pris de 
boisson, s'étaient d i sou . e s et que Camus 
avait tue Langrv. La vict ime était sortie 
sur la route et avait parcouru environ 
400 ractres en laissant es traces de 

s a n g sur la rouie. Le meurtrier a pris ia 
(tutu. 

KADiO P.T.T. NORD à LILLE (247 m. 3) . 
— Mardi « Juin. — 8 h. : Revue de la 
Presse Parisienne du matin. — 8 h. 30 : 
Disques : Now i m in love, fox-teott ; One 
sweet kiss, lox-trott. — I l h. : Relais de 
Radio Strasbourg P . T . T . — 12 h. : O Sole 
mio : Ma tt ma ta : Dans la foret enchantée. 
La petite compagnie iGenalberger). — 
12 li. 15 : Sur lo chemin des peupliers 
iBorchard et Leliévre) ; Fumée aux yeux 
lOérome Kern) : Deux extraits de l'opé­
rette «Les joies du Capitole » ; Amour 
méconnu, \alse (Linckei ; Le be»u prin­
temps (Linckei ; Dis-moi tout bas i Roger 
Seotto) : Paradis du rêve iRtchepin-I.va­
rier > : La Ha-cha-cha. du film « Cara-
\ ane » : Sweet rytrim : Suivons la même 
route : Quand il joue, valse : J aune une 
tyrolienne : Au revoir, bon voyage ; Aima 
de Hujer, rumba ; Clsaparita. son rumba : 
Il faut me pardonner, chanson : L'Argent, 
chanson : Retour, mélodie : Juauina, 
rumba chantée. — 13 h. 20 : Informations. 
— 13 h. 35 : Suite du concert de musique 
reproduite : Vitamines, fox-trott : Split, 
valsetzigane ; Vienne la jolie, valse tzi­
gane ; For my baby. fox-trott : Le bon­
heur n'est plus un rôve. chanson ; La 
belle escale, chanson ; Ah ! ah ! ah I fox-
trott ; Parisiennes, reines du monde ; 
I. homme au trapèze volant, valse bur­
lesque : La cigale et la fourmi, fox-trott. 
— 14 11. 30 : Relais de la Station Radio 
Coloniale. — 17 h. 30 : Causerie Univer­
sitaire : les droits successoraux du con­
joint survivant par M. Désirv. professeur 
à la Faculté de droit. — 18 fi. : Deml-
heuro dramatique. — 18 h. 30 : Radio 
journal. — 19 h 30 : Chœur des fian­
çailles de « Lohengrin » : Marche nup . 
tiale du « Songe d'une nuit d'été » : 
Grand'Maman. mélodie : Grand-Papa, mé­
lodie. — 19 h. 45 : Causerie organisée 
p;tr la Fédération des Familles nombreuses 
— 20 h. : Indication de l'heure. Victor 
Hugo et la Flandre, causerie par M» Phi­
lippe Kah. de la société des gens de let­
tres et des écrivains combattants. — 
20 h. 15 : Disques : Adiantis. marche : 
Flâneuse, valse ; Trois balles dans la peau, 
java : Redis-moi je t'aime, fix-trott : Cas-
tellen. lox-trott. — 20 h. 30 : Emission 
fédérale : « Joconcle ». opéra-comique en 
J actes : paroles de M. Etienne, musique 
de Niccolo. 

RADIO PARIS (1648 m. 2) . — 7 h. : 
OlaquA*. — 7 h. 15 : Presse. — 8 h : 
Uapsodie en bleu : Le Printemps ; Le 
M.racle ; Marine : Fcrvaal. — 12 h. 16 : 
Con'ort : La Laborieuse ; La Flûte en­
chantée ; Symphonie « La Reine » : Sonate 
Clair de Lune : Romance; Novelette : 
Nu;: et songes ; Audantc ; La Grotte do 
Fmgal : Adagio pour clarinette (Wag­
ner) : La chanson du m o u l i n ; Scherzo 

Songerie : Le marchand de mas­
ques : Sortilège de printemps. — 17 h. 65 : 
Ciiro.isque du Palais. — 18 h. : Demi-
heure théâtrale. — 18 h. 30 : Causerie 
agricole. — 18 h. 45 : Cours d'allemand. — 
19 h. S : Chronique maritime. — 19 h 20 : 
Causerie : « Souvenirs du Paris d'hier » 
— 19 h. 30 : Concert d'orgue. — 20 h. : 

; Preâs* humoristique. — 20 h. 10 : Lcc-
j tures poétiques. — 20 h. 45 : Musique 
: tegére : Galatéc : Le banc des amants : 
i Dans une maisonnette : La légende du 
. rouet : Voyez marins ; Canzonctta na-

pol.tainc Tes yeux ; Voulez-vous Li-
| sette : Pourquoi ces larmes :• Pour un bai­

ser ; La Gtoconda : Je t'aime c'est tout ; 
! Paysage marin; La tango enchanté : Le 
; chant soleil ; Une soirée dans l'oasis : 

t')'.aii>on de mii3ritc : L'amour de moi : 
I Berceuse : Malv'na. air : Envoi de fleurs : 

Mél incohe : Le temps des fiacres. — 
I 21 h. 13 . Informations. Chronique. — 
i 22 h. 45 : Danse. 

TOUR EIFFEL (20G m ) . — 18 h. 4 6 : 
Journal parlé. — 19 h. 45 : Disques. — 
en si bémol (Glazaunow) : Slmphce 

j drissohl. _ 21 h. : Vive cR.Drnd(GloM) 
(Briaiiconi : Scherzo (H.-.ydn) : Allegret-

I to : klenutt (Bee thoven) . Presto iMen-
dcUsolini. — 21 h. : Vive n o f maire, de 

•:iard; Le Quntriéiuc de M. Plé-
chaud. • 

POSTE PARISIEN [312 m. 8 1 . — 7 h. 10 : 
Coneart - 7 h 30 et 8 h. :10 : Presse. — 
12 h. S : Disques. — 12 h. 35 : Disques. — 

13 h. 10 : Extraits de films. — 13 h. S5 ; 
Disques. — 18 h. 30 : Souvenir de Rouen 
et Rallye, cor de chasse. — 19 h. 46 : 
Disques. — 19 h. 36 : Demi-heure de Paris. 
— 20 h. 25 : Triple concerto, de Beethoven 
Douur piano, violon, violoncelle et orches­
tre. — 22 h. : Demi-heure de la Jeune 
fille de France. — 22 h. 30 : Musique lé­
gère. 

RADIO NORMANDIE (269 m. 5) . — 
10 h. : Chansonnettes. — 11 h. Concert. 
— 16 h. : Danse. — 16 h. 15 : Emission 
enfantine. — 19 h. : Concert. — 20 h. 15 : 
Monologues. — 20 h. 46 : Duettistes. — 
21 h. : Comédies. — 24 h. : Danse. 

RADIO STRASBOURG (348 m. 2) . — 
10 h. 45 : Disques. — 11 h. : Concert : 
La Reine de Saba ; Suite de danses (Go­
dard) ; Prélude symphonique : Poèmes 
d'Alsace ; Sarabande. — 13 h. 5 : Disques. 
— 14 h. 30 : Station coloniale. — 17 ii. : 
Alpes Grenoble. — 18 h. 46 : Concert : 
Divertissement sur des chansons russes 
(Rabaud) : Danse macabre (Salnt-Saëa) ; 
Ballet de cour (G. Fierné) : Peer Gynt 
(Grleg) ; Joyeuse marche (Chabrier). — 
19 h. 45 : Disques. — 20 h. 30 : Emission 
fédérale. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
18 h. 15 : Orchestre d'opérettes. — 
18 h. 30 : Mélodies. — 18 h. 45 : Orchesure. 
— 19 h. : Duettistes. — 19 h. 30 : Or­
chestre de salon. — 19 h. 45 : Concert. — 
10 h. 15 : Concert. — 20 h. 30 : Tangos. — 
21 h. : Concert sur Kattnk* (Latjâi). — 
21 h. 40 : Orchestre musette . — 21 h. 45 : 
LeMoulln de la Chanson, fantaisie. — 
22 h. 20 : La Veuve Joyeuse. — 22 h. 45 : 
Guitare hawaïenne et mélodies. — 
23 h. 15 : Danse. — Orloff iGranich-
taedtcni : Yves (Yvaln) ; A la belle ber­
gère (Mireille) ; Louis .XIV (Parés-Van 
Parys). — 24 h. : Fantaisie radiophonlque. 
— 0 h. 20 : Orchestre. 

BRUXELLES (483 m. 8) . — 12 h. : Or­
chestre. — 13 h. 10 : Orchestre. — 17 h. : 
Concert. — 18 h. : Toccata (Boellmann). 
— 19 h. 15 : Les cloches ; Mandoline (De­
bussy) ; Calme de la mer (Mendelseohn). 
— 20 h. : Concert : La bannière étollée 
(Sousa) ; Guillaume Tell ; Extase (Oanne) 
etc. — 21 h. 16 : Pot-pourri de valses 
(Robrecht) : La Bohême; Caprice vien­
nois Krelsler) : Sérénade (Voss), etc. — 
22 h. 10 : Concert. 

RADIO LUXEMBOURG (1.304 m l . — 
7 h. 46 : Concert. — 8 h. : The Flatter of 
the Clogs. — 12 h. : Concert : Feuert loa : 
Rêvons ; Ouverture de fête : La Bal mas­
qué : Madrid : Canto amoroso : Danses 
norvégiennes. — 13 h. 6 : Concert : Ro­
bert le Diable. — 13 h. 15 : Jolie Fille 
de Bade ; Mèphisto ; Down South. 
18 h. 15 : Musique légère et danse. 
19 h. 15 : Athalle. — 19 h. 30 : Concert 
— 20 h. 10 : Concert. — 20 h. 10 : Con­
cert . IJI Muette de Portlci : Un soir à la 
Havane : Berceuse : Chant nuptial : La 
Source. — 20 h. 45 : Concert : Valse inter­
mezzo : Papillons, pour quatre violons ; 
Berceuse mélancolique ; Tinkati • Crom-
weil ; Quelques fleurs : Marche du Vieux 
Bruxelles. — 21 h. 10 : Music-hall. — 
21 h. 40 : Récital de chant : Air tendre 
(Rameau) ; Air léger (Bernier) ; Chants 
hébraïque» (D. Milhaudl ; La Séparation ; 
Berceuse (Honegger) ; Chanson des si­
rènes : Berceuse de la sirène ; Chansnn 
de la Joie : Prison (Famé) : D'une pri­
son (Hahni. — 2 2h. 10 : Concert : Les 
Joyeuses Commères de Windsor; Suite 
(Albcnitz). — 22 h. 2 5 : Danse. 

NATIONAL (1.500 m.) . — 11 h. : Orgue. 
— U h. 50 : Disques. — 12 h. 15 : Or­
chestre. — 16 h. 20 : Concert : Quatuor 
en nu bémol (Beethoven). — 17 h. 18 : 
Orchestre de balalaïkas. — 18 h. au : Par-
tita en si bémol (Bachl . — 19 h. 20 : Dis­
ques. — 20 h. : Disques. — 20 h. 30 
Music-hall. — 22 h. 20 : Récital violon et 
piano Sonate en un mouvement (De-
lius) : Etudes latines (Hahn) : Sonate 
pour violon et piano (Lekcu). — 23 h. 15 • 
Orchestre. 

STUTTGART (522 m. 6) . — 6 h. 30 : 
Langcnberg. — 12 h. : Leipzig. — 17 h. : 
Hellsberg. — 19 h. : Musique variée. — 
20 h, 13 : Leipzig. — 21 h. : Berlin. — 
22 h. 30 : Munich.- — 24 h. : Francfort 

Si VCÂ cheveux Sont /top gta à 

_ !̂!rxoiiR Li\ euiulStve 

Comme les autres plantas sarclées 
dont le cycle végétatif eat relat ivement 
de courte durée, la betterave sucrlére 
eat une p lante tort exigeante dont la 
réussite dépend dans u n e , très large 
mesure de condit ions atmosphériques 
fvrorubles. La période la plus critique 
comprise entre- lu la Juin e t . l a fin de 
Jalllét. pewt. en effet, être néfas te au 
développement ultérieur d e s racines, 
partant sur leur rendement en poids e t 
e n sucre. 

Pour résister a ces inf luences météo­
rologiques fâcheuses, t ous les agricul-
leurs le savent par expérience, l a bette­
rave do i t être semée tôt. avoir acquis 
u n feuillage abondant e t être robuste. 
Le plus généralement, ces condit ions ne 
peuvent être remplies que si les semis 
se font e n Avril, e t autant que possible 
dans la première quinzaine de ce mots. 
De cet te façon, la betterave arrive e n 
Juin bien enracinée, garnie d'un ample 
feuillage, vigoureuse, capable de suppor­
ter chaleur e t sécheresse. Il n'y a pour 
ainsi dire pas d'arrêt dans la végétation, 
son développement est normal et régu­
lier. 

Or. cette année, par suite des froids 
tardifs qui se s o n t cont inués jusqu'à ces 
derniers jours, et de s pluies qui ont 
entravé la préparation des terres, beau­
coup d'emblavements n'ont p u être 
opérés que vers le 15 Mai. c'est-à-dire 
avec un mois de retard. S ignalons , à ce 
sujet, que nombre de planteurs ont tou­
jours cet te factieuse habitude d'attendre 
l'hiver, parfois m ê m e le printemps pour 
faire leurs transports de fumiers qu'ils 
dest inent à la betterave. Cette pratique 
déplorable présente de mult iples incon­
vénients : sol soulevé, nitrtficatlon tar­
dive, retard dans les ensemencements 
e t la matur i té des racines, rac ines four-
cnués. etc., e t e s t une des principales 
causes de l'inférïornte de n o s rende­
ments e n sucre, comparat ivement à ceux 
obtenus par les Allemands, les Tchéco­
s lovaques , « te . II faut ajouter que les 
Insectes e t maladies apparaissent plus 
particulièrement d a n s les cultures hâti­
vement e t insuf f i samment travail lées et 
ensemencées tardivement. Et c'est ainsi 
qu'un peu partout, cet te année , o n cons­
ta te la présence d'insectes et de . m a l a ­
dies qui paraissent devoir causer des 
ravages fort importants . 

Examinons donc le* a l fect ions les plus 

connues e t l e s remèdes propres à an- I 
rayer les ttéfata. 

LES CAUSÉS DE LA MONTÉE 
EN GRAINE « M , 

Les betteraves qui m o n t e n t à ç.rainc 
la première année saut duras, l igneuses : i 
elles sont rejetecs par les fabricants. 
Certaines année , la proportion de ces 
raoinaa est importante. Les causes an 
sont fort m a i connues. 

La plupart des expérimentateurs, no­
t a m m e n t M- Flor imond Desprez, s'accor­
dent à reconnaitre que cet acc ident est 
presque toujours dû à u n arrêt d a n s la 
végétation. S i -une période d e froid, de 
pluie survient a u m o m e n t 'des semail les , 
qui entrave ou retarde la levée, un grand 
nombre de betteraves m o n t e n t à graines 
Ces périodes de froid sont généralement 
plus à craindre en Mars qu'en Mai. les 
semis hàt l f s sont donc plus sujets a l'ac­
cident dé montée à graines que les semis 
tardifs. Cependant , les semis tardifs ne 
sauraient être recommandés — nous le 
s ignalons ci-dessus — car ils donnent 
des rendements très inférieurs 

Quant à incriminer la qualité des 
graines, les recherches faites à ce jour 
ne son t pas concluantes . 

UN NOUVEL ENNEMI 
DE LA BETTERAVE 

COMMENT LE COMBATTRE 

Au cours de ces dernières semaines , 
les planteurs de la Brie et du Valois ont 
été alertés par le Service de Défense des 
Végétaux, par l'apparition soudaine d'un 
dangereux insecte qui ravage les semis 
de betterave, les dégât s pouvant aller 
jusqu'à leur destruction complète. Le 
Carnbresis est a t te in t également sur 
quelques points. 

Voici quelques rense ignements relatifs 
à ce parasite dont la pul lulat ion n'a 
jamai s é té observée d a n s notre pays 
jusqu'à maintenant . 

L'insecte adulte, dont il existe trois 
espèces différentes, ressemble comme 
forme générale à une grosss coccinelle 
dont la d imens ion varie de 4 à 7 milli­
mètres. La cassida nébulasa est la plus 
fréquente, mai s aussi la moins dange­
reuse ; sa tail le est re lat ivement grande 
et sa te inte uni formément vert tendre 
e n dessus, sauf sur les élytres. deux 
petites taches d'un brun marron. 

Les deux autres espèces : la cauida 
noblit. la cossi ta vittata. sont plus rares, 
de taille plus petite : certa ines années 
elles se sont plus développées e t o n t 
causé d' importants dommages notam­
m e n t en Tcheco-Slovaquie. e n Ukraine 
e n Pologne et e n Al lemagne d u Nord. 

L. s adultes hivernent dissimules sur 
les amas d e végétaux .decompo.-es ou 
d a n s les tissures du sol. Pendant le mois 
d'Avril, i ls apparaissent e t se groupent 
sur les betteraves et les p lantes sponta­
nées Atriplex et chei iopodes dont ils dé­
vorent le feuillage I l s pondent d a n s la 
seconde quinzaine de Mai sur le limbe 
des feuilies. Chaque femelle pond cent 
ueuls qui eclosent huit à dix jours après; 
les petites larves se développent se te­
n a n t de préférence a la face intérieure 
des feuilles de betteraves qu'elles ron­
g e n t irrégulièrement. En Avril, el les se 
transforment en adultes qui se disper­
se ni et se diss imulent d a n s les inters­
t ices du sol pour hiverner. Il n'y a donc 
qu'une seule génération par an, pour la 
casside noole. 

Comme l'adulte se cache le jour, il 
faut le rechercher a t tent ivement au pied 
des p lantes ou sous les petites mottes 
de terre les plus voisines. 

Pour détruire les larves qui sont les 
plus nuisibles, il convient d'appliquer aux 
betteraves le traitement pratiqué sur de 
grandes surfaces, en Espagne, depuis 
plusieurs années , et qui consiste dans 
l'emploi de pulvérisations arsenicales. 

U faut traiter le plus tôt possible les 
c h a m p s envahis , soit à l'ursèniate dé-
plombique, soit à l'ursèniate d'alumine, 
comme on le fait avec la bouillie borde­
laise contre le mildiou de la pomme 
de terre. Ce traitement doit être exécuté 
avec le plus grand soin et ut i l isant des 
appareils à je t coudé, plus maniables . 
qui permettent d'atteindre plus facile­
m e n t le dessous des feuilles. 

La quant i té de bouillie à employer 
varie su ivant le développement des bet­
teraves e t la teneur en arsenic du pro­
duit utilisé. En t enant compte des varia­
t ions de composit ions des arsemates du 
commerce, cet te quantité varie de 
1 k 500 a 2 kilos pour 100 litres d'eau 
et 11 faut compter de 5 à 700 litres de 
bouillie par hectare. 

LABOR. 

CONSEILS 

AUX AVICULTEURS 

L'élevage industriel du Canard 
(SUITE, 

Engra i s sement . — Cette opérat ion est 
dest inée a préparer les sujets p o u r le 
m a r c h é . C'est une sura l imenta t ion qui 
c o m m e n c e d e u x s e m a i n e s a v a n t la 
vente. 

D a n s cer ta ins é l evages , l es o i s e a u x 
s o n t p l a c e s d a n s une, deml-obscuritu 
ei reço ivent trois fois par jour la pàtee 
su ivante : 

F a r i n e de m a ï s : 3 part ies (par po ids; ; 
hon î ebule t : ^ part ies ; son : 1 partie ; 
far ine de v i a n d e stéri l isée : 1 1 partie ; 
grav ier : 3 % ; verdure : 10 V. 

On peut a u s s i e m p l o y e r lu, formule 
s u i v a n t e : 

F a r i n e de m a i s : 3 parties ; rebulet : 
1 partie ; son : 1 partie ; farine de 
v i a n d e stéri l isée : i % : poudre d'huî­
tres : 3 % ; verdure et grav ier : va­
r iables . 

D a n s les sept derniers jours on sup­
p r i m e la verdure, qui dorme une chair 
m o l l e et jaunâtre . 

l.e lait et s e s sous-produi is donne-
raient de t i c s bons résultats et une 
chair b lanche . 

Dans certa ines c o u t i é e s on ajoute de 
la a i u i u e Ue céleri à la î a t i o u d'en-
yi a i s senient pour donner une odeur 
spéc ia le à la v iande . 

Voici que lques l o r m u l e s d a l imenta­
tion p o u v a n t servir de base pour cons­
tituer un r é g i m e approprié s u i v a n t l e s 
ressources loca le s : 

l» P e n d a n t les trois, p iét inera j o u i s : 
pâtées c o m p o s é e s de 3 part ies de son , 
I part ie de far ine de niais . 1 i partie 
de îebulet , j % de gravier ires fin. 

8» Du tro i s i ème jour a c inq ou six 
s e m a i n e s : 

S o n : •£ part ies ; farine de m a i s : 
1 partie ; rebulet : 1 1 partie ; verdure 
h a c h é e : 1,2 partie, plus 5 % de gravier 
fin. 

3» De s ix à huit s e m a i n e s : 
Son : 1 parl ie ; farine de m a i s : 

1 partie ; arèche de brasserie sèche : 
1 parl ie ; rebulet : 1 partie ; l a i i n e de 
v i a n d e : 10 r/t> ; gravier : 5 '•> ; ver­
dure : 1,3. 

Dat ion d 'engra i s sement pour terminer 
c o m m e n o u s l ' ind iquons p lus haut . 

Ces di f férentes façons d 'a l imenter les 
c a n e t o n s ont été e m p l o y é e s avec s u c c è s 
d a n s les g r a n d s é l e v a g e s a m é r i c a i n s ; 
a c t u e l l e m e n t il es t fac i le de se procurei 
dans le c o m m e r c e , eu France , de s 
pàtéesrtoutes préparées d a n s des condi­
t ions a v a n t a g e u s e s . 

P l u m a g e . — Le p l u m a g e ta fait : 
1° à sec : 2° par la vapeur. Dans c« 
dernier procède, les o i s e a u x sont sus 
pendus par le bec pendant u n e m i n u t e 
et demi d a n s u n e boite où arrive un 
jet de vapeur. Les p l u m e s se retirent 
a ins i t i c s fac i lement . 

Les c a n e t o n s sont ensu i te e m b a l l e s 
d a n s des t o n n e a u x rempl is de g lace 
écrasée et expéd ie s sur les di f férents 
nia relies. 

Al imentat ion des adul tes après la re­
product ion. — Quand la sa i son de 
reproduct ion est t erminée , il faut 
nourrir économiquement . Mettre les 
adul tes eu pâture et donner e n pâtéo 
le m é l a n g e su ivant : 

Fariné de inafs : 1 part ie ; son : 2 par­
t ies : rebulet : 1 partie ; nourri ture 
verte : 8 % : sable : s V 

Donner une fois par jour un peu de 
grain écrase (mais et a v o i n e ! . 

S a décembre , quand les c a n e s coin 
meneent à pondre, donner une nour­
riture p lus riche a i n s i c o m p o s é e : 

Hebulet : 1 partie ; son : l p a n i e ; 
farine de m a i s : 1 partie ; farine de 
vianrlp stéri l isée : l t % : l é g u m e s cuits 
ou betteraves : IS % : subie : ;î % ; co­
qui l le sil l iuitrcs pu lvér i sées : 3 Ci. 

Distribuer «el le putee mat in et soir : 
loniier a mid i un repus de g r a i n s 

m ê l a n t 
Paul OUBUS 

CONTRE f » las maladies Inf tot .—. 
employer le CURAZOL. de R. MARTIN 
à Ft ign i t t , (V r p lus loin aux annonces ) . 
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UNE BONNE R I O E T T B 
Fêles naturels aux truffes 

Voici une excel lente recette pour la 
préparat ion des foies g r a s d'oie et ùa 
canard : 

Prenez deux foies d'oies ou trois gros 
foies de canards : laissez-les dégorger 
deux heures a l'eau froide et met!ez-le% 
ensui te d a n s une casserole d'euli froido" 
sur le feu. Dès que l'eau c o m m e n c e r a 
à pe ine à boui l lonner , retirez les foies 
et p longez- les d a n s une bass ine d'eau 
froide. Laissez refroidir deux heures 
en changeant l 'eau en premier l i eu un 
q u a i t d'heure après y avoir plongii les 
I j ie - . tmsuiie une deini-heure a v a n t de 
les i c l i i e r déf ini t ivement . 

On coupe 1-s pi v e s eu deux, on oie 
1e* l ibres «t les parties ijul avaient etc 
e n contact avec l'a hier. 

NITRATE de SOUDE du CHILI 
LE BON ENGRAIS AZOTÉ NATUREL 

P e n d a n t la cu i sson indiquée c i -dessus , 
pe lez 600 g r a m m e s de bel les truffes et 
coupez- les e n quatre a f in de m i e u x les 
répartir d a n s le pâté . 

Ayez u n e terrine spéc ia le si vous 
voulez cuire a u four o u une terrine en 
verre à fermeture hermét ique si v o u s 
dés irez obtenir encore p lus de f inesse 
par c u i s s o n au bain-niarie . 

Après a v o i r p ique les lo ies pour y 
introduire les m o r c e a u x de truffes, ou 
les p lace d a n s le réc ipient en les tas­
sant bien ; ou sa le et po ivre à vo lonté . 
On ajoute 1J0 gr. de très bon beurre et 
un petit verre a l iqueur de « Porto », 
pu i s o n ferme. 

Au four, la i ssez cuire l en tement une 
heure un quart. Au bain-marie , une 
heure un quart d'ébull i t ion. 

Laissez refroidir, puis p lacez dans un 
endroit très frais . 

LES EXTRAITS DE SOYA 
marque H. N. per leur richesse e n ma­
tières azotées digest ibles (48 %} sont 
tout indiqués pour être mé langés aux 
BLÉS DÉNATURÉS J U cont iennent 
beaucoup d'amidon, mai s peu d'azote. 

Par leur présentat ion e n G r u m e a u x 
ila se prêtent fac i lement a ce t usage. 

Les E X T R A I T S DE SOYA H. N. sont 
aussi recommandés pour les Vaches lai­
tières e t pour l'élevage des porcs. 

Not ice et échant i l lon aux HUILERIES 
du MORD, service R, à LOMME (Nord) . 
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L'ASSAINISSEMENT 
DU MARCHÉ DU BLÉ 

UNE DÉCLARATION DE M. CASSEZ 
ANCIEN MINISTRE DE L'AGRICULTURE 

Au cours d'un entretien que nous a 
accordé ce matin M. E. Cassai, le Minis­
tre de l'Agriculture démissionnaire, a bien 
voulu nous préciser par quelques chif­
fres le résultat de l'action qu'il a menée 
au cours de ces derniers mois en vue de 
l'assainissement du marché du blé par la 
résorption des excédents. 

Au 25 Mai : Les licences délivrées pour 
^exportation s'élevaient a 9.760.221 quin-

INFORMATIONS AVICOLES 
L EXPOSITION INTERNATIONALE 
D AVICULTURE DE BRUXELLES 

A l'occasioQ de l 'Lsposi t ion l niver-
cèlle et Internat iona le de Bruxel les . la 
1 deratlon provinc ia le des Soc ié tés 
u avicul ture du Brabant organi se , s o u s 
le haut p a t i o n a g e de U . . MM. le Roi 
et la Heine a i n s i que de S. M. i a Reine 
Elisabeth, u n e g r a n d e expos i t ion d'avi­
culture qui se t i e n d r a à Bruxe l l e s du 
l t a u 21 octobre au se iu de l 'Expo­
si t ion Universe l le , dans le grand hall 
des concours . uiiiuoraii'cs,, près du 
P a l a i s dé l 'Agriculture. 

De n o m b r e u x prix d 'honneur et prix 
spéc iaux e n e s p è c e s seront n u s a la 
d i spos i t ion d'un Jury c o m p o s é ' de 
so ixante juges : Be lges , Français , Hol­
landa i s . Angla i s , des p l u s compétents . 

L l u s i e m s as soc ia t ions françaises ont 
dé jà décidé de participer a cette belle 
man i f e s ta t ion de grand intérêt. 

Nombreux seront les é leveurs fran­
çais qui voudront prouver nue fois de 
p lus les s e n t i m e n t s d'affection siticcre 
qu'iLs ont toujours éprouves envers la 
va leureuse nat ion amie . 

Un Comité d'action, présidé pat 
M. Viltzer, député de la Mosel le , s'est 
const i tué en France pour servir de trait 
d'union entre les é leveurs français et 
le Comité organisateur . Cet o r g a n i s m e 
s 'occupe de toules l e s formal i tés ; 
douane , transport, ete. . . . 

Le dé légué pour le Nord est M. Benoi t 
Vi lquin, secrétaire généra l de la • So­
ciété des Avicul teurs du Nord de la 
France », à f .héreng (Nord), à qui les 
e l e v e u i s désirant participer a cette 
man i f e s ta t ion peuvent des maintenant 
s 'adresser pour tous r e n s e i g n e m e n t s 
Dé notre COté. étant en re la t ions di­
rectes avec lé s y m p a t h i q u e commis ­
saire général . M."col l ier , nous serons 
à iiiéiue de donner à nos lecteur» les 
innindrps détai l s sur celte belle orga­
nisat ion. 

Paul DUBUS. 
« i— 

CALENDRIER DES EXPOSITIONS 
1J-1» Juin. — Laval . — Kxpositioii 

d'Aviculture organ i sée par la Société 
d'Aviculture de la Mayenne . Ilcii'srignc-
i i iènts au Commissa ire Général : &'J. i uo 
Magenta . Laval, Mayenne . 

14-1* ju in . — Saint-Nazaira. - Expo­
si t ion d'Aviculture pendant la l-'oire-
Lxpositioi i de Seint-Nazaire . Adhés ions 
nu Commtfsitrfet Général de la Foire-
Exposi t ion. Suint-Nuzaire. 

M-U Juin. — Ment lucen . — Exposi­
tion Nationale d'Aviculture, organisée 
par la Société d'Aviculture Moiitluçon-
nuise , pendant la Foire Expos i t ion . 
R e n s e i g n e m e n t s à M. Meneau, uux l ies , 
Monilt iéon (All ier' . 

19-11 octobre. — Bruxel les (Be lg ique) . 
— Expos i t ion l i i ternal io i ia le Officielle 
d Aviculture, à l 'occasion de 1 Exposi­
tion Universel le . R e n s e i g n e m e n t s . M 
B. Vi lquin . Chéreng (Nord). 

9-11 novembre . — Nancy . — Société 
il: s Aviculteurs de l'Est. Exposit ion in­
ternat ionale d 'animaux rie basse-cour, 
o i s é i n u de parc et de vol ières , matériel 
d'é levage. SéetHm féline, apicole . Itéti-
s é l g u e m e n i s à M. Jadot. c o m m i s s a i r e 
général ,-10f, rue de l 'oul . San- v. 

taux de blé panifiable et fourrager, dont 
2.024.800 quintaux de blé stocké et 4.032.119 
3.703 302 quintaux de blé reporté 1933 ; 
quintaux de blé libre 1934. 

Ces dernières licences, attribuées pour 
l'exportation de blés libres appartenant 
exclusivement aux adhérents des Coopé­
ratives de stockage ont réduit d'autant 
l'exportation des blés stockés par ces 
mêmes organismes. 

Sur ce total, des attestations de sortie 
sont actuel lement resenues des douanes 
pour 7.523.491 quintaux. 

Les autorisations de dénaturation ac­
cordées étalent de 6.801.312 quintaux, dont 
1.074.203 quintaux de ble de report : 
71.513 quintaux de blé stocké et 5.665.596 
quintaux de blé libre. 

Sur ce total, les certificats de dénatu­
ration établis à ce jour par les Contribu­
tions Indirectes portent sur 4 142.689 
quintaux. 

Sur le* 3.000.000 quintaux de blé libre 
retenus par 1 Intendance en vue de la 
constitution de la première moitié du 
stock de sécurité. 2.366.150 quintaux sont 
actuellement livrés, emmagasinés payés 
au prix net de 80 fr. et l'opération sera 
prochainement terminée. 

De plus, les achats de 3.000.000 quin­
taux de blés stockés retenus aux Coopé­
ratives, pour la constitution de la seconde 
moitié du stock de sécurité, sont en cours. 
Le prix payé a ces coopératives est de 
87 fr. moins la taxe et il s'y ajoute la 
prime do 11 fr. prévue par la loi du 24 
Décembre 1934. 

Dans leur ensemble, les mesures de 
résorption par exportation, dénaturation 
et achats directs, portant au total sur 
22561 533 quintaux sur lesquels 17.671 180 
quintaux sont définitivement résorbés ou 
immobilisés en vue de leur très prochaine 
résorption. 

A ce chiffre, viendront s'ajouter les 
exportations de blés et de farines, pani-
flables ou îourragers. dont nous pouvons 
encore disposer en vertu des accords inter­
nationaux ainsi que les quantttés 'de blé 
dont la dénaturation se poursuit. 

Les délégués du Ministère de l'Agricul­
ture à la récente conférence de Londres 
ont d'ailleurs obtenu que l'exportation 
possible de 3.400.000 quintaux de ble four­
rager puisse être faite sous lorme de blé 
panifiable. 

Les ordonnancements des diverses pri­
mes accordées aux groupements et aux 
particuliers s'élès-ent actuellement a 
806647.765 francs. 

Il a été. en outre, versé 233.633.033 fr.. 
aux cultivateurs et aux Coopératives de 
stokage. en paiement de blés achetés en 
vue de ia constitution du stock de sécu­
rité. 

Écho» et Informations 
LES IMPORTATIONS 

OE POMMES DE TEIMMI DU MAROO 
Par arrête d u Ministre da l'Agricul­

ture e n date du 2» Mr.i IMS. H est ou­
vert a l ' importation en franchise a e 
droits de douane un cont ingent supplé­
mentaire de 3»00 quintaux de p o m m e s 
de terre originaires et importées direc­
tement d u Maroc — none française. 
LA REOUVERTURE DU MARCHE 

A TERME POUR LE BLE 
La reforme de la Bourse d u C o m ­

merce est toujours a l'étude, ou craint 
dans les milieux agricoles que I o n at­
tende pas que cette réforme soit e f fec­
tuée pour procéder a la reouverture d u 
marche réglementée du blé. Ceci d u 
moins et la conclusion d'une interview 
donnée dernièrement à un rédacteur de 
* La République » oar le Président d e 
la Chambre Svixucalé du Commerce des 
blcs, seigle-, etc.. de Paru . 

EXPORTATION OE FRAISES 
VERS LA SARRE 

Un arrête du 16 Mai pris par le Mi­
nistre de l'Agriculture précise les c o n ­
di t ions d a u s lesquelles s e w n t repartis 
les 160 quintaux de fraises admis a u 
droit réduit de 10 R. M. sur le tcrrr/nre 
de la Sarre. Cet arrêté créé une Com­
mission de contrôle chargée de Vèpar-
tir les l icences ti'exportation entre les 
producteurs de fraises françaises. 

LA QUESTION DES ENDIVES 
Les importations d'endives e n prove­

nance de l'U. E Belgo-Luxembour-
geoise, ne cessent de progresser. Alors 
qu'en 1927, ces importat ions s é levaient 
a 168.000 quintaux, elles ont at te int le 
chiffre de 504.000 quintaux e n 1834. Le 
plafond é tant atteint , le cours des endi­
ves belges s'est avili cet hivers jusqu'à 
tomber au prix de 0 fr. 40 la l ivre a u 
détail lant, la issant le producteur e n 
perte. 

La dévaluation du belga. écrit M. Ra-
bineau dans « l'Action Agricole », crée 
sur ce point une menace nouvelle, car 
elle risque de rendre supportables pour 
le producteur belge des prix qui. hier 
lui apparaissaient c o m m e net tement in ­
suff isants . D e ce fait, la brèche que 
constitue, dans la protection de notre 
production maraîchère, l'absence de 
cont ingentement et de taxe sur les li­
cences va s aggraver considérablement. 

L'absence de mesures de protection 
suff isantes contre les enaives. et l'aug­
mentat ion de ces importat ions consti­
tuent, dans la s ituation économique ac­
tuelle un véritable défi aux producteurs 
maraîchers. 

POUR RENDRE ÉCONOMIQUE 
L'EMPLOI DU PNEU A LA FERME 

Le problème de l'emploi d u p n e u e n 
Agriculture, écrit M. Jacques Baratte , 
Directeur des Fermes de l'Institut Pas ­
teur à Rennemoul in (S.-ct-O.i, dont les 
avantages ont etc maintes fois exposés, 
soulève quelques remarqu-j d'ordre pu­
rement économique Les essais poursui­
vis ont conduit à tirer dès m a i n t e n a n t 
diverses conclusions que M Baratte a 
communiquées a l 'Académie d'Agricul­
ture. 

L'emploi du pneu en Agriculture sem­
ble mettre en évidence que : 

1" L usure du pneu parait très fai­
ble (d'après des essais de 2 ans*. 

2° Il est probable que le pneu se dété­
riorera plus vite par l'âge que par 
l'usure. 

3» Le prix d'achat c! un pneu croit 
beaucoup plus vite que la charge q u i l 
doit supporter. 

D'autre part en examinant l'emploi 
du matériel roulant dans une exploita­
tion agricole, il ressort que. à quelques 
exceptions près, chaque véhicule corres­
pond a une saison d'emploi î les tom­
bereaux pour les charrois du fumier pt 
des betteraves sont util isés à une au­
tre époque que les charrettes de mois ­
son et de récolte des foins.*. 

D e ces constatat ions , il semble ré­
sulter que : 

1" L'exploitant aura intérêt à utili­
ser moins de roues a pneu i environ 
moit ié moins i que la quantité qui serait 
nécessaire a l 'équipement de là total i té 
de ses véhicules. Il fera seulement pas­
ser ses roues d'un véhicule à l'autre, 
suivant les saisons. 

2» Il aura intérêt à util iser pour de 
groses charges dès véhicules a 4 roues. 
et si cela est nécessaire, avec des roues 

I jumelées a l'arrière. 
I 3'' Il aura întéréèt a n'utiliser qu'une 

seule d imens ion de pneus, s tandardisée 
i pour son exploitation, en m e t t a n t ou 
| non des penus lumeies suivant les char-
| ges à supporter. Le remplacement des 
I pneus uses se fera au moyen de rechan­

ges en magasin , n e nécess i tant qu'une 
I faible inunobil isation de capital . Les 
pneus de véhicules servant peu, pour­
ront également passer sur ceux à usage 
plus fréquent, ou réciproquement. 

Le coefficient d'uti l isation sera donc 
ainsi rendu m a x i m u m et. par contre, le 
capital immobilisé sera réduit d a n s de 
fortes proportions. 
LA CREATION DE COOPÉRATIVES 

AGRICOLES 
Dans le but de fa< lliter la 1M,- . - , , d u 

çoûl de la vie. M. Prosper Biaise a 
déposé sur |« Bureau de la Chainb ie 
une proposi t ion de résolution par la­
quelle il d e m a n d e que soit encouragea 

ipar tous m o y e n s un ie s la création de 
coopérat ives agricoles réalisant la v e n t e 
directe du producteur au c o n s o m m a ­
teur. 

Si vous êtes arthritique-
prenez cette décision... 

...de vous soigner energiquement au h e u 
de traîner péniblement vos rhumat i s ­
mes Pour cela faites usage d u nouveau 
médicament Gandol qui ne se contente 
pas de chasser l'acide unque. mais , e n 
plus, par ses composes l i thinoquiniques, 
arrête la surproduction de ce poison 
dans lorgan i sme . Tous les rhumati ­
sant s e t surtout ceux qui avaient déjà 
employé de nombreux médicaments se 
sont félicités d'avoir essaye le Gandol 
La cure d e dix jours aux cache t s d e 
Gandol . sans gène pour l 'estomac vaut 
12 fr. 75. Ttes Plues. 9350 

L'ACTION DES MATIERES 
RADIOACTIVES 

SUR LES PLANTES 
Certains chercheurs ont commis la 

grosse erreur de considérer le radium 
comme un engrais. Or, il n'en est rien. 

L'incorporation d'un i roduit rr.dio-
acttf au sol s t imule la plante mai s ne 
1 a l imente pas. B ien au contraire, don­
nant à cet te plante une vitalité plus 
grande, une poussée de croissance plus 
pressante, il est indispensable que la 
plante soit a l imentée e n matière or­
ganique. 

Le N I T R A T E DE CHAUX est par ex­
cellence l'engrais azoté à employer l'été, 
pour toutes la* plantes à végétation ra­
pide et de ecurte durée, tells* qu* les 
cultures dérobées. Epandex-le en cou­
verture à la dese d* ses kilogr par 
htotare. 

UN AVIS AUX VOYAGEURS 
FRANÇAIS 

Les voyageurs français qui se rendent 
à l'étranger sont informés qu'ils doivent 
être porteurs d'un passeport régulier, 
revêtu de leur s ignature et . s'il y a l ieu, 
des visas consulaires des pays parcourus. 

La Belgique et le Luxembourg ayant 
accepte la dispense du passeport, c e t t e 
exception est m a i n t e n u e sons reserve de 
présentat ion de la carte d Identité. 

La carte d identité t ient éga lement 
lieu de p a s s e p v t aux touristes français 
séjournant en Suisse moins de trois 
mois. 

15-17 novembre . — Armons. — Expo­
s i t ion Nationale d'Aviculture, organ i sée 
pat la Société ri'Aviculti.ie (le Picardie . 
Rense ignements ; M. Tliuil l iez, 11 bis. 
ini|j;i.--c .1. Seel l icr. à Atniciis. 

30 novembre, 1" et 1 décembre. — 
Lille. — lirutide Exposi t ion Internatio­
nale Jubilaire (la XXX*) d 'an imaux de 
bnsse-eour, d 'o iseaux de pnivs , de 
cages , de vol ières , d'apiculture, de 
matériel d'élevage; de denrées uliinen-

vina, o i i taniscc par les A\ i-
tuMpitrs du Sord le la France. Rensei­
g n e m e n t s .i M. Uenoii Vil.Mun. sevré, 

inci al, Clk-reug Nord . 

LE CONGRÈS DES CAISSES 
D'ÉPARGNE DU NORD 

A DUNKERQUE 
Dans quinze jours, d u d imanche 16 a u 

mardi 18 juin, se t iendra à Dunkerque. 
le Congrès des Caisses d'Epargne d u 
ùord. qui se réunit pour la 28' fois. 

Le président de la conférence sera M. 
Krug. président de la Caisse de Besan­
con, membre du Conseil Supérieur des 
Caisses d'Epargne. 

Toutes les Caisses de l'Est et du Nord 
seront représentées, y compris cel le de 
Paris. 

L'Alsace-Lorraine, le Luxembourg, la 
Belgique enverront des délégués. 

Toutes les hautes personnal i tés de 
l'Epargne feront d'ailleurs partie de la 
conférence 

Un dinar réunira, après les travaux. 
les congressistes sous la présidence de 
M. Lebert. sénateur, président du Cs)u-
tell Supérieur. 
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